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vile, Iopulae<<.Avec lit C'omne de 11.1- 1ce, au trlavail, au crédit. 01n avaîit sup- î*oa1 ]lits étnlj. et en activ~ité l ,t
ris, aie( 1es ilicolduis 't les liitibourgs, lilrî le -~ maifilti - polir miettre, uin communhte itilylilt lpas pris toutes lesl mue-
dtont le mot d'ordre traversait toute lat ternie il la tyraliiii.e commerciale, et l'a- sures qui étalent en soit Pouvoir, à l'effe't
France, et dont l'autoritéý se déléguait g1ota ge avalit remlplacé le '' maixlium.'' (le prévenir le délit. en sera responsable.ntrlmtn Ltol .ý lé cnetts sint}- On avi raîppelé les déecrets de confjsea- coýîfoînîéîïîeii(nt aux titres IV et V de la

Ii.iiie (le provinces, étaient loml)és ltus tion, et celte mlesuire honnête avait cou- loi dlu 10 veditiiioair l IV, et Si, par
ces rois (le lat canaille, 'édsde lat gui tribuéf à jeter le discrédit stîr lat révolu- l'effet du1 délit, un individu domicilié OU1
lot ine, qui, leur, métier perdu, rov filon. I 'o s a ssignats étaient deten l eî dzail s lait Ol .'011 un e a téý ilié.

un h uilt ce qu'ils étaient ilt turelloîn ent, rapqidem<ent àL une valeur niomiinale. on atat ou ioiidffé, touts les hiabitants
voletus et asp-assins plir leurt propre 1enf'erma:it l'argenlt ;le peuple mourait s,,erontf tentis deti lui player oni, cild5 l
Vonîpte, à leurs risques et périls. Les de lfaima. Le comitéý (le salut public 1,6é Inort, à sai veuve et Il ses enaus esîu'étorlenLs de (aiede Mafiigret, de tait luts là pour1 iottrir soliîvt omi îe-itlés'Jioseph Lettona, (le Coution (le L-illauid- sanguîinaire. 

Cette responsabilité impossible desi
Vrurs (le liltdlîîî~ e s'a- iVoilà quelle était lat situation poLitique comomun(,,s ne devait avoir aucun i-'Iti

va lent qu'un mlétIler :il lent' falflut, bien du11 pays en 1795. Oin contpt'irlencommiient tat s(rieux. Le 18 ftrimaire atil V, le de-
t'ont muet' i à 'exercer, nlqne sans autori- il «tait alrrivé que cette réýaction, atu fond pruté Ilion exposait ainlsi, dans le conseil
sation et sans, haute paye. 1)è%s le 1:1 Ai al î'acrtet encourageât l'es dles Cinq-Cents, lat situation de la caP:-lbntdole's as.etubléýes journalières prit <le désordre, augniutntit le pct'-onnel title.(le eti>savaient é-té té<4luites il, lne déýjà si n~ombreux des brigands qtîi <lé- Il est douleuretîx, nais il e st vrai dte
seulle Pi)r ds'de F oit a va it suî oiN olaiel11t 1<la t alIe. 'its V s Voloui a te 1 I dir que le briganîdage et le vol se itlulti-
lat sold( <le qila ranite sous pal' jour il ccoî)1- <ls'1Onligbi î S'oleil, tous les é- plient de la manîièr'e lat pltus effrayante,

<lé tii <ttyets ib<lgetts (li asi g rg ur tt M tton, '' n'éaient PlIi îîîêîe aiu sein des cié le s pins popTI-
tajient. C't etm hnaegénéýýral royalistes ;toits les chlouans (le Chbarette, l uses4. Paris 'est devetnu titi vrai cue<les at-eliers nationaux deý lat gilillotlîe* <Ile t, l ou du marquis de P'uisaye gogi i Ju or,(e saýi8'

Ce qui se passait 1t Paris avait sol 01- iittl eut pas de-, émiigréýs ou dles fîutati-otéécmiruduMnBlcieIre-coup par tomute la Fiance. 1it coin- qui s -ùcétes du1 trôneo et dle l'autel. ererute <le (Grlaînîtiiont, rtte <les
Itagnie dle 'Mîrait, oraiê'par Lbn )nsle grandt travail <l('éîgln0 Prouvaires d (es boutiqunes Oîît été e)
sur lit Loire, les cltubs ellsl5li' e- tioit qut'eut àL ebitteprenlde le i)ireetoi'e, fotteéts rite'Autbry et rie Iiloîé.''
p1în1fteés, les tvî'torisîcs *en ourîte et qute iena iL bieMn le Consulat, lat Scre- Tl uealsfisqipoourntout <<la àosundl (- es compaîlgn(ies té ldéttie e la France nie fut pal :s furentsii l'es i(-1 punh-sant dt'ranllîes <Ilu tmoven Ûge 111 qu'auruî'<yîîl une des nmoindres dlifliultés. UnI conti1- mtort les crimes comumis à force ouverte,
aprés la guerro (t (liui nte silvait pluts té6 <leset géttérale avait éýté bîré et ttttbimî eiîetetaxCu<lue tuer et piller. 

tIli MI abu< <leit lai trotuval polic 
r

Il flint bien< lire au1ssi, <lue lit réaili les Mialttttt tantquaiiet à c'ette 1)0- ýLls dle, guette. Ctt o ruadsrconttre les4 ex<'s <le lat terr~eur' ebuporta;i le, serîvie par <les révolutkiliiî s dé,- staermdns etles deuxaloses les'
le parti vainqueur 11ors <le tonte, bor- placés qui fournirent àila, bî Bat- rese e oaitsrpt

bou esgtil 
donnuer des armes contre leS8

dies. lits dsoîius<e lat jeuniesse <io- bou e lus dlévotués consirpiateutrs. Latertits<usî î tàla-rasmle
rée, Les victniws, à caden'îettes <le "îé't police tilt placeée sous l'iitýelliget <il rlse (1 iie i qee islllý_et alt chaiiffciîts les Chioans oit les coin-
Ira nsformaie<nt lit, v1Ir( ('t.d1et ven gean- îm tion d'e Cochon de Lappaton t, et lxre i l'aris, tout se' borni1t, Il des4 lii (le IDouai, inilstre <le h< its 'e essa- 1l)itgbtous <le Jéhu. Aux Anîciens, dI'AIs-<Itu'els li <'o'nIs de bâtton. <ililis les pro<- ya <le ritiittiier le vièle (4oilit <le lat 1ttlîgis hotse aulx CiqCntIuînolar<l, de-vlinwe'i les plus ralvagéevs par lai t tr (l, iatui ut lat vigilalw<e end<orile <les .14- Inttî<ièremtt <Ilite les briganda ges ne filSIli!il lI ralon celtral,, ' 'lsettit pttlis tque dles fers,.
lesi îtow-rîit de lat veille de(veiiiiemtt le,,ins rijoi c(l'te 8 elenît, par Il < t s < ' l p î u r s < l i l e n i e n a u . a c r a ~ ' ~ c o l - é < u o m < '. t t t î î î ' ( l l t < ~ ~ i m nî < > s e l e v a î p o i r c o m b a t t r e l a P h ! -
bille et le couteau réýponîlaicuit à Ili t réati Ion cotntre li a l t>îté.cellittoiettl hce l utoadlotlu ls 'ottlagîots<l .lIii go- Xagéil'I le reNspe(ct <les formnes, 01 <iussa _1 Tîtéoticiens tt'op froids, s'écria-t-Il,

leai<'lit ; ls ePiII l l, d grei U.1lu en Jt< gori<xèsl égi é enitrez, avec( lit(>! dtans cette maison deNs
tés îivritltt 411 Il hoîn itiorg aI tern i -(giié 

eldi ps (Il1 'inîhite. souls le i espeet et ]l
t6sdon le ) aait eri... .. 'iii die, D ouai, tout 'att r(eoin iti ait garanitie <les lois, uit cultivateur aisé.

sanglanîtes mitssion. L'xé répotî<liit à <tant nulx aultorité.s (lu pays <le purger la
<tcetttilý'bl(cdes banîdits Une troupe de brigantds vient de S'y ]l-.tiol poli lit ranc, queleur apatentI troduiî'e à tmain, armée ;leur irruption,

lio t'littitu<ai Poir a "rîttc, ue <'u rpîtla e esL et 1( ILla ibrtélu leurs pistolets et leurs poignards ont
l'aniarchile y desvenait lus comlète et <lii Idteile -et lit dacsit l n'arrêter que glc 'efritu l ail osene
p>lus terrible. <bS' <Oiial).il)l. Aussi, avotis,uiou vu les fri ot afail ostII(

D'L mêe ls Peiliètesmesresrép- gedares it os uge d, US u lesTout ee qui'ils voienît, tout ce tqu'ils pCii-
I>e~~~~~~~~~~~~~~~~ 

Pat îols Lrîirs t se éi, gî<iiie tlsjgs<e ix relàcler ven trouver est à leur merci ; leur cup-
t'att'ivs qîu'aîvait é<llcIts lit CotîveittiolI touts les brigands5 <hie n'itct(.usait Pas lev'n' ~ ~ ~ ~ ~ ~ lt t ig.m" Mt (1: 'est pas satisfaite.

jiaintt pmaru &iller conttre leur b)uf, et <t.Le 
ufoyer auprès duquel cette familU-'ý

nt'atvient fait qt'îtugînenter le iéodr. L rélsultat biatturel (le ette tmollesse iotn, deritourunal, 
et

Il en est ni îîsi <lat1tis les slt11titotis exils- fut <lie, commie ntoits l'avons (lit, le POli- ikft erttove naie in
voi cetra s truvablouédan Pai., lut foutrnir la Plus cruelle des armes

l)iés lit crise d<e tmédication est ou Le 25 cenruase trtv iîiédn ai.le feu est aluîé Il erst lentem-ent et
satlutaire oit mttxelle. La 5itpprt'sli Le1 rtar atu V, Il fallut prtendre violetmment appliqué à interroger tait-

<lut travail et deses produits, lat prosprîi 1 t- liîééslivanit dlans le Iéýlîartexîienit de tôt le pète, tantôt le fils, tantôt la fille,
tiori d e t o u te i i i e s -e tte s 'é ta it ja mî a i s Ra~ ei e s u l s e n r i , s e e '
fait sentir kei cruiellemtent <lut'e ul legL orsque des rnssenubl.etîwats <le bit s't e niot erts, où ils tiennent

uls cacré: l'or et les 'effets précieux qu'onjou 01 01 avit aitappl àlitetiflat- omm ne 11 'es gar es e n it.lie se-(A suivre)


